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Pour Cail, Madeleine et Aidan
Merci d’enrichir mon histoire.




1
Les histoires que nous nous racontons :
admettre qu’un mythe nous sert d’identité



« L’univers est fait d’histoires et non d’atomes. »

Muriel Rukeyser





En allant à reculons à ma première réunion des Alcooliques anonymes (AA), je me sentais aussi à l’aise que le vilain petit canard. Bourré de honte et craignant le rejet, j’étais trop embarrassé, comme tous les nouveaux venus, pour demander à quiconque de me parrainer.

Mais il y avait ce type.

Jack, prêtre épiscopalien et thérapeute retraité de 75 ans, était un super-héros du rétablissement. Chaque fois qu’il prenait la parole, son humour piquant et sa sagesse acquise de haute lutte frappaient tous les esprits. Il était une lueur d’espoir pour ceux d’entre nous qui avions gagné notre place dans ces salles. Un soir, après la réunion, je rassemblai le courage de me présenter et de lui demander s’il envisagerait de me prendre sous son aile.

Son expression s’adoucit, et un sourire apparut dans ses yeux.

« Ça fait combien de temps que tu n’as pas bu et que tu ne t’es pas drogué ? me demanda-t-il.

— Deux semaines, répondis-je en regardant le bout de mes souliers.

— Félicitations ! me lança-t-il en me donnant une accolade si enthousiaste que je crus qu’il allait me casser une côte. Je t’embarque ! »

Avec Jack comme mentor, mes deux semaines de sobriété devinrent un mois, puis deux et, avant de m’en apercevoir, je reçus le jeton anniversaire marquant trois mois d’abstinence. Tout marchait comme sur des roulettes quand Jack laissa tomber une bombe durant l’une de nos rencontres hebdomadaires du dimanche matin au Colonial Diner.

« Je t’ai inscrit pour raconter ton histoire à la prochaine réunion du dimanche soir », me dit-il en remuant deux sachets de sucre dans son café.

Les AA proposent différents formats de réunion. Dans les réunions fermées, une personne raconte son histoire – comment était sa vie lorsqu’il ou elle consommait de l’alcool ou des stupéfiants, et « l’expérience, la force et l’espoir » qu’il ou elle retire du programme en douze étapes. C’est le genre de témoignage qu’on peut entendre dans une église baptiste, mais avec beaucoup plus d’alcool à la clé.

« Jack, tu me le dirais si tu avais eu un AVC, pas vrai ? dis-je en plaisantant.

— Non, pourquoi dis-tu ça ? demanda Jack en arquant un sourcil.

— Parce que ça ne fait que trois mois que je suis sobre. Je ne suis pas prêt !

— Tu n’auras pas besoin de prononcer le discours de Gettysburg », dit-il en pouffant.

Pendant la demi-heure suivante, j’inventai excuse lamentable sur excuse lamentable pour éviter de m’engager, mais Jack ne fléchit pas. Résigné à mon sort, je finis par me lever et laissai tomber un billet de cinq dollars sur la table en Formica.

« À dimanche, marmonnai-je en prenant mon coupe-vent et en gagnant la porte.

— Débrouille-toi pour venir à cinq réunions cette semaine », cria Jack derrière moi.

Sans me retourner, j’agitai la main.

« Ouais, ouais, je sais. »

La semaine suivante, j’écrivis et jetai au moins une dizaine de brouillons. Durant ma dernière défonce pharmaceutique, j’avais souffert d’une série d’accès de panique et j’étais toujours terrifié à l’idée de perdre le contrôle en public. Mais je continuai de trimer jusqu’à ce que j’aie une version acceptable de mes mésaventures chimiques et je la répétai plusieurs fois, ignorant les films dans ma tête, qui me représentaient des éclaboussures de vomi et des hurlements à la Edvard Munch.

Ce dimanche soir là, je me levai devant deux cents personnes et racontai « mon histoire », telle que je la comprenais à l’époque. Je décrivis comment je m’étais toujours senti comme un « hôte obscur sur la terre ténébreuse1 ». J’étais certain qu’il me manquait quelque chose que tout le monde semblait avoir – j’avais l’impression d’être cet étudiant qui a raté la semaine d’information et est incapable de trouver son chemin sur le campus. J’énumérai la longue liste des choses qui avaient mis mon amour-propre en lambeaux, y compris le décès de mon père dû à l’alcoolisme, et avouai que j’aurais tout donné pour me convaincre que je n’étais pas responsable de son incapacité à m’aimer. Puis je décrivis comment je m’étais senti en buvant mon premier verre – enfin bien dans ma peau, enfin intégré, enfin en paix avec le monde. Sauf qu’à l’époque, ma vie ressemblait un peu à un croisement du Château de verre et du Prince des marées, en moins optimiste.

Quand la réunion prit fin, j’eus l’impression d’être une célébrité. Les uns après les autres, les gens vinrent me dire avec quelles parties de mon histoire ils s’étaient identifiés et me remercier de ma bonne volonté à la raconter. Quand le dernier fut parti, j’aidai à replier et ranger les chaises, lavai les cafetières et partis avec Jack dans ma Toyota Corolla.

« Tu t’es bien débrouillé ce soir, dit-il en baissant sa vitre pour souffler la fumée de son cigare cubain.

— Merci, dis-je, soulagé d’en avoir fini avec ma première tentative de récit autobiographique.

— C’est intéressant, reprit Jack d’un ton songeur, pendant que tu parlais, je me suis surpris à penser à l’histoire incroyable que chacun de nous se raconte pour donner du sens à sa vie. »

Il regarda la fumée flotter hors de la voiture, apparemment perdu dans ses pensées.

Quand je m’arrêtai au bout de son allée, il me félicita derechef et sortit de la voiture en vacillant sur ses genoux grinçants. J’étais sur le point de passer la marche arrière quand il se retourna.

« Encore une chose, dit-il en se penchant pour me parler à travers la vitre, tu t’es déjà demandé si tu ne vivais pas la bonne histoire ?

— Euh non, répondis-je en essayant de ne pas froncer les sourcils.

— Ça pourrait bien être le cas », dit Jack avant de taper deux fois sur le toit de ma voiture.

Puis il tourna les talons, entreprit de gravir son allée et disparut dans la nuit d’un noir d’encre.


Le pouvoir de l’Ennéagramme

J’avais 27 ans quand Jack me posa cette question. Sur le moment, je me dis que c’était la question incongrue d’un thérapeute septuagénaire ayant dépassé l’heure de se coucher.

Aujourd’hui, je la vois comme un tournant majeur dans la transformation de l’histoire que je me racontais. Une histoire qui m’avait aidé à donner du sens à une enfance douloureuse, mais qui était devenue un obstacle à mon développement en tant qu’adulte.

Une photo que j’ai encore de moi, petit garçon à la plage avec ses parents, résume cette histoire. Je suis assis à califourchon sur le canot des nageurs-sauveteurs, agitant la main et souriant à l’appareil. C’est une belle journée ensoleillée. Je plisse les yeux dans la lumière. À l’arrière-plan, tout le monde se dore au soleil, équipé de Ray-Ban et la peau enduite d’huile à bronzer. L’ironie de cette photo me frappe encore. Mes parents se noyaient peu à peu à l’époque, et bien que petit, je sentais que mes trois frères et moi vivions sous un épais plafond nuageux. Notre père était en train de faire couler le navire.

Quinze ans plus tard, j’étais un gros buveur/grand fêtard, pourchassé par mes amis de Young Life2, qui espéraient faire de moi leur plus grande victoire évangélique. Mais je ne voulais rien avoir à faire avec Dieu. Durant mon enfance, je l’avais aimé de tout mon cœur, mais en grandissant je m’étais convaincu qu’il m’avait abandonné à une famille de dingues. Devant moi s’étendait une vie de honte et d’accablement, accompagnée d’un ardent désir d’être vu et aimé, dont je craignais qu’il ne soit jamais comblé.

Quand je commençai à traiter mes problèmes vers la vingtaine, les pousses d’une nouvelle histoire commencèrent à germer. Il m’a fallu des années de labeur et de prière pour façonner un nouveau récit, mais aujourd’hui, quand je me regarde dans le miroir, je vois un mari et un père sobre, un prêtre épiscopalien, un thérapeute et un écrivain.

Là où il y avait un ancien moi, il y a maintenant un nouveau moi. Là où il y avait de la frayeur et de la honte, il y a maintenant de la dignité. Là où il y avait une pièce manquante, il y a maintenant la conviction que je n’ai aucune carence. Là où il y avait la solitude et l’abandon, j’ai maintenant un entourage chaleureux et encourageant, qui reconnaît mes dons. Là où il y avait une sinistre résignation, il y a maintenant une acceptation sereine du fait que la vie est à la fois dure et débordante de grâce et de beauté. Et là où il n’y avait pas de sens, il y a aujourd’hui la certitude que je me sers de ce que j’ai vécu pour faire avancer l’amour de Dieu dans ce monde dévasté.

En découvrant l’Ennéagramme, j’ai franchi un autre tournant majeur, qui m’a aidé à donner du sens à cette différence spectaculaire entre l’avant et l’après. Plus important encore – et c’est la clé de tout ce livre –, il m’a aidé à cerner ce qui alimentait et entretenait ma vieille histoire, et ce dont j’avais besoin pour continuer à avancer. La transformation était entièrement due à la grâce, mais j’avais le choix entre résister ou la recevoir. J’aurais aimé connaître l’Ennéagramme quand j’ai commencé à réécrire mon histoire. Cela m’aurait économisé du temps.

L’Ennéagramme est une très ancienne typologie de personnalités qui permet de cultiver la connaissance de soi-même. (Pour en apprendre davantage sur l’Ennéagramme et pour déterminer votre type, rendez-vous sur mon site : ianmorgancron.com.) Je suis un Quatre, c’est-à-dire l’un des neuf types du système (ennea est la racine grecque du mot « neuf »). Appelés les Romantiques, les Quatre sont créatifs et imaginatifs, sensibles, empathiques et branchés sur l’esthétique. Ça a l’air sympa, non ? Mais, comme tous les types, ils ont un côté sombre. Dans le cas des Quatre, cela comprend entre autres des sautes d’humeur, la terreur de l’abandon et la conviction d’avoir des lacunes irrémédiables.

Au fil des ans, j’ai compris que l’Ennéagramme est un outil remarquable pour se comprendre et comprendre les autres. Quand on me l’a présenté pour la première fois, durant une phase difficile, j’ai été stupéfait qu’il décrive avec précision ma façon de me mouvoir dans le monde. J’en suis devenu un étudiant fervent.

Comme ma fascination et mon admiration ne cessaient de grandir, j’ai écrit un livre sur l’Ennéagramme, The Road Back to You (avec Suzanne Stabile), et lancé un podcast, Typology, dans lequel j’explore le mystère de la personnalité humaine dans l’optique de l’Ennéagramme3. Dans les pages qui suivent, vous rencontrerez ceux de mes amis qui étaient disposés à faire part de leur histoire.

Plusieurs années après avoir commencé à étudier l’Ennéagramme, j’ai eu une révélation qui a encore renforcé mon admiration pour sa perspicacité. Non seulement sa description des neuf types correspond précisément à nos personnalités, mais l’Ennéagramme révèle les neuf histoires bancales que nous adoptons et habitons dans notre enfance pour donner du sens au monde – des histoires destructrices que nous continuons à nous raconter à l’âge adulte sur ce que nous sommes et la façon dont le monde fonctionne.

Comme vous le verrez, ces histoires qui façonnent notre moi causent plus tard des ravages dans notre vie, sur le plan psychologique et spirituel, parce que leurs promesses sous-jacentes sont en contradiction complète avec le Grand Récit empli de grâce dans lequel Dieu veut que nous entrions avec joie.

L’Ennéagramme nous montre comment échapper à l’histoire bancale de notre type en sortant de notre train-train de comportements autodestructeurs et d’idées erronées.

Ce qui différencie l’Ennéagramme d’autres typologies de la personnalité, c’est qu’il nous aide à façonner et vivre une meilleure histoire, plus vraie que celle dans laquelle nous nous sommes installés inconsciemment. Je vous raconterai un peu plus loin comment j’ai appris à faire cela moi-même.




Notre histoire originelle

Les êtres humains sont d’incurables conteurs. Nous racontons des histoires de déboires, des histoires longues, des histoires courtes, des histoires à dormir debout, des histoires à faire pleurer dans les chaumières, des histoires d’ascension fulgurante, des histoires sans fin, des histoires de pêche, des histoires partiales et, de temps en temps, des histoires « en bref ».

Qu’est-ce qui explique le pouvoir et l’universalité des histoires ? Notre survie dépend d’elles. Dès l’instant où nous venons au monde, nous commençons à élaborer une histoire qui nous aide à donner du sens à ce qui nous arrive.

Ne sous-estimez pas les petits enfants, ils sont exceptionnellement futés. Ils ne perçoivent pas seulement les messages non verbaux des membres de leur famille et des enfants de leur âge, ils les absorbent littéralement comme des éponges. Avec le temps, en se fondant sur ces expériences et ces messages, ils élaborent une histoire compliquée sur leur identité et leur valeur, un récit qui s’enracine profondément dans leur cœur.

Cette histoire nous permet, lorsque nous sommes enfants, de savoir ce que nous devons être et faire pour nous sentir en sécurité. Selon de nombreux thérapeutes, nous construisons nos vies autour d’elle. Elle forme notre identité et notre personnalité.

Si, par exemple, votre père ne vous couvrait d’éloges que lorsque vous gagniez une compétition sportive, ou si vous entendiez la déception dans la voix de votre mère quand vous n’aviez qu’un B sur votre bulletin de notes, vous disiez-vous : « Oh bon, mes parents me veulent du bien, mais ce sont des gens superficiels qui ont besoin de leur petite merveille pour remonter leur estime d’eux-mêmes et donner une bonne image à leurs amis du country club » ? Bien sûr que non. Vous avez remarqué leur réaction et concocté une histoire autour de l’idée : « Je dois gagner tous les matchs. Je dois être le premier à toutes les évaluations. Je dois réussir tout ce que je fais, sinon ils ne m’aimeront pas. »

Peut-être étiez-vous un gosse timide et silencieux, dont les désirs étaient ignorés par des amis extravertis et des frères et sœurs dominateurs. Avez-vous décidé : « Hé, je vais me procurer un énorme mégaphone et les forcer à m’écouter » ? Ou avez-vous inconsciemment élaboré une histoire autour de l’idée : « Personne ne m’écoute ni n’accorde de valeur à mes opinions et mes désirs. Pourquoi perdre mon temps à les exprimer » ?

Peut-être avez-vous enduré le traumatisme du divorce de vos parents, de la perte soudaine d’un frère ou d’une sœur, du comportement imprévisible d’un parent alcoolique. Pouviez-vous dépasser votre souffrance pour conclure : « La vie est pleine de beauté et de terreur mais en fin de compte tout ira bien » ? Même Rainer Maria Rilke n’aurait pu avoir une idée comme celle-ci à 7 ans. Au lieu de cela, vous êtes arrivé à une conclusion du genre : « Le monde est un endroit terrifiant, imprévisible et douloureux. Si je ne suis pas constamment sur mes gardes, je ne serai pas prêt quand le malheur frappera à nouveau. »

Maintenant, notez comme chacun de ces récits de vie va à l’encontre de l’histoire de la grâce. Dieu requiert-il de nous que nous réussissions afin d’être aimés ? Dieu insiste-t-il pour que nous nous épuisions avant de connaître la paix ? Dieu nous dit-il que nous ne nous sentirons en sécurité que si nous vivons dans la crainte perpétuelle du pire ? Je ne crois pas.

Mais une fois que nous nous sommes attachés à ces histoires, il ne nous traverse jamais l’esprit que nous pourrions les remettre en question. Chaque jour devient notre version personnelle d’Un jour sans fin. Comme le personnage de Bill Murray, piégé dans une boucle temporelle apparemment infinie, nous recyclons encore et encore les mêmes événements et les mêmes erreurs. Nous ne voyons que ce que nous sommes conditionnés à voir, peu importe que nous ayons pris de l’âge et que les circonstances soient différentes du terrain de formation de notre enfance.

Mais voici l’important : ces histoires sont des mythes usés. Utiles et nécessaires durant l’enfance, certes. Mais elles mettent le bazar dans nos vies quand nous continuons à les croire sans réserve à l’âge adulte. Comme l’a écrit C. G. Jung : « Il est impossible de vivre le soir de la vie d’après les mêmes programmes que le matin. Car ce qui était alors de grande importance en aura peu maintenant et la vérité du matin sera l’erreur du soir4. » Ce qui nous soutient durant l’enfance nous fait obstacle à l’âge adulte. Nos vieilles histoires continuent d’opérer automatiquement dans l’ombre de notre cœur et deviennent les ennemies de notre développement.

Heureusement, nous pouvons façonner une histoire différente. Nous ne pouvons pas modifier les faits du passé, mais nous pouvons changer la manière dont nous allons à la rencontre de la vie au présent. Dans les chapitres suivants, nous allons voir comment chacun de nous peut réécrire l’histoire de son type.

Il est temps de jeter par-dessus bord les vieux scénarios. Il est en notre pouvoir de le faire, et j’ai rédigé ce livre pour vous montrer comment. Comme l’a écrit l’auteur pour enfants Mo Willems : « Si jamais vous vous retrouvez dans la mauvaise histoire, sortez-en5. »
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Changer d’histoire :
le génie de l’Ennéagramme



« C’est comme si chacun de nous se raconte une histoire sur lui-même dans sa tête. Tout le temps. À tout moment.
C’est cette histoire qui fait de nous ce que nous sommes.
Nous nous construisons à partir de cette histoire. »

Patrick Rothfuss





Mon ami Donald Miller connaît le pouvoir des histoires. Il a écrit plusieurs livres pour aider les entreprises à identifier l’histoire de leurs marques et à la communiquer à leurs clientèles.

Pour Don, les éléments d’une bonne histoire ne sont pas compliqués, qu’ils se réfèrent à des entreprises ou des individus1. Le problème est que beaucoup de gens ont l’impression qu’ils vivent une histoire qui ne leur correspond plus. À un certain stade de sa vie, Don ressentait la même chose. Il avait des problèmes d’argent et « passait d’innombrables heures » à s’apitoyer sur lui-même2. Il pesait 175 kg, ce qui est difficile à concilier avec son allure d’aujourd’hui.

Normalement, quand vous demandez aux gens qui ont perdu beaucoup de poids comment ils s’y sont pris, ils évoquent avec force détails leur coach/ancien Navy Seal ou les barriques de jus de carottes qu’ils se sont astreints à boire, et vous regrettez de leur avoir posé la question. Mais Don ne fit pas cela. Pour m’expliquer comment il avait perdu presque la moitié de son poids, il parla de quelque chose de tout différent.

« Pour changer et m’en sortir, j’ai dû entrer dans une histoire qui exigeait que je perde du poids », me dit-il.

Il était entré dans une nouvelle histoire. Quelle idée curieuse.

Il avait aussi suivi un régime et roulé à vélo de Los Angeles jusqu’au Delaware, alors ne croyez pas que sa perte de poids n’avait pas demandé une tonne d’efforts (désolé, les gens). Mais l’élément clé qui l’a poussé à le faire était sa détermination à habiter une histoire différente de celle qu’il s’était racontée la plus grande partie de sa vie.

« Je pense que la plupart des gens ne comprennent pas qu’ils ont le pouvoir de réécrire leur histoire », ajouta-t-il.

Nous suivons de vieux scénarios, dont nous avons écrit certaines parties et dont d’autres nous ont été transmises par les gens importants de notre vie. Dans bien des cas, ces scénarios nous ont aidés à nous orienter sur le terrain accidenté de l’enfance et du début de l’âge adulte. Mais, à un certain point, ils cessent de nous servir et c’est nous qui commençons à les servir. C’est ainsi qu’on hypothèque son avenir.

Certains sont vaguement conscients que leur vieille histoire est trop étriquée pour eux mais ignorent comment en sortir. D’autres, encore moins conscients d’eux-mêmes, s’engagent sans réfléchir dans des cycles récurrents, en se demandant comment ils se sont mis dans ce bazar. Comme le dit James Hollis : « Personne ne se réveille le matin pour se dire dans le miroir “Je pense que je vais faire les mêmes erreurs aujourd’hui”, ou “Je m’attends à faire quelque chose de vraiment stupide, répétitif, régressif et contraire à mes intérêts aujourd’hui”. Mais c’est précisément ce que nous faisons, parce que nous sommes inconscients de la présence silencieuse de ces énergies programmées, de ces idées acquises et intériorisées auxquelles nous nous sommes abandonnés3. »

Voici ce que Don Miller en dit : « Si vous voulez changer, choisissez une autre histoire. »

Est-ce vraiment aussi simple que ça ?


Votre vieille histoire ne marche plus

Il y a quelques années, Marie Kondo, consultante et spécialiste de l’organisation personnelle, a écrit un best-seller intitulé La Magie du rangement. Si vous ne l’avez pas lu, sachez que son propos est que votre vie s’améliorera radicalement quand vous commencerez à trier vos affaires. (J’ai décroché quand elle dit qu’on ne devrait posséder que trente livres, mais je digresse.) Le message global du livre est bon : elle conseille à ses lecteurs de faire l’inventaire de tout ce qu’ils possèdent et de se demander, objet par objet, s’il « suscite [encore] de la joie ». Si ce n’est pas le cas, il faut le remercier pour le bonheur ou l’utilité qu’il a fourni et le laisser ensuite tomber sur la pile des choses à donner.

Bien que cette approche ait quelques limites (je préférerais manger du verre que de me séparer de ma bibliothèque), c’est un tremplin utile pour traiter ses vieilles histoires. Pour dire les choses simplement, beaucoup des histoires que nous nous racontons sont vraiment nulles. Elles n’ont aucune utilité et ne nous rendent pas heureux. Au lieu de cela, elles nous rendent malheureux, nous et les autres. Nous nous devons, à nous et à ceux que nous aimons, de courir vers la sortie.

Oui, nous pouvons remercier ces histoires et leur dire adieu. Elles ont donné du sens à nos expériences, nous ont offert un sentiment de cohérence et fourni une série de mécanismes de défense. Mais pour les changer, il ne suffit pas de dire : « Merci, histoire bidon, pour toutes les façons dont tu m’as aidé dans le passé », puis de la jeter sur la pile des trucs à donner. Certaines histoires sont gravées si profondément en nous qu’il nous faut du temps pour reconnaître qu’elles n’ont plus aucune pertinence.




Signes que vous vivez dans une histoire bancale

Quand on refuse d’écouter les exhortations de son âme à changer son récit d’enfance, on finit par s’embourber. On veut changer, mais on ne sait pas comment.

Fondamentalement, il y a une raison très simple à la difficulté de reconnaître que ces vieilles histoires d’enfance dirigent tout : elles ont toujours été là. Comme dit le vieux dicton, aucune prison n’est plus sûre que celle dont on ne sait pas qu’on l’habite.

Voulez-vous savoir si vous êtes en train de vivre dans un vieux récit boiteux ? Prenez ces indices en considération :


	Rétrospectivement, vous ne voyez qu’un champ de ruines dans vos relations.


	Vous ne cessez d’atterrir dans de mauvais emplois.


	Vous avez tendance à prolonger les relations bien au-delà de leur date de péremption.


	Vous êtes épuisé physiquement, émotionnellement et spirituellement, et vous ignorez pourquoi.


	Vos colères sont disproportionnées par rapport aux causes.


	Vous réagissez impulsivement aux gens et aux circonstances au lieu d’y répondre en conscience.


	L’idée vous hante que vous suivez un scénario qu’on vous a imposé.


	Vous ne pouvez stopper le flot d’autocritiques dans votre tête.


	Vous avez développé des addictions dont vous savez qu’elles engourdissent la douleur que vous ne voulez pas affronter.


	Vous êtes déçu que votre vie se soit révélée plus étriquée que ce dont vous rêviez.




Peut-être êtes-vous conscient de vivre une histoire bancale, peut-être avez-vous même essayé d’en changer. Vous avez lu des livres, vous êtes allé à des séminaires et des conférences, vous avez engagé un coach ou un conseiller, vous vous êtes inscrit à des groupes de thérapie et de soutien. Mais même quand vous savez que les messages que vous avez intériorisés enfant ne fonctionnent plus pour vous, il faut bien davantage que du Pilates ou une marche sur des charbons ardents à un séminaire de Tony Robbins pour les surmonter.

Nous sommes férocement loyaux à nos récits boiteux – parce que : que serions-nous sans eux ?




Dans l’Ennéagramme

L’Ennéagramme nous donne des indices sur la personne que nous sommes, à la fois piégée dans une fausse histoire et libre de la réécrire. Il présente une remarquable constellation de neuf histoires archétypales, communes à toute l’humanité, adoptées et habitées dès l’enfance pour donner du sens à ce que nous étions et pour comprendre comment marchait ce monde étrange.

Si vous pensez : Seulement neuf histoires pour les 108 milliards de personnes qui ont vécu sur cette planète ? C’est absurde !, je comprends. Mais pourquoi pas ? Les critiques littéraires pensent qu’il n’existe que sept intrigues de base dans la littérature et le cinéma. Tout ce que je sais, c’est que ces neuf récits apparaissent si souvent au sein de l’humanité que nous devrions au moins leur prêter attention.

Je vais vous présenter un certain nombre de sages personnes qui ont utilisé l’Ennéagramme pour reconnaître l’histoire qu’elles avaient gobée dans leur enfance, identifier la manière dont elle limitait leur vie et vivre la véritable histoire qu’elles pouvaient écrire à la place. Voici un survol de la manière dont chacun des neuf types souscrit à une histoire particulière.


TYPE HUIT : le Meneur

L’histoire du Huit est centrée sur la conviction que nous vivons dans un univers du chacun pour soi, dans lequel les puissants dominent et profitent des faibles et des innocents. Intimidant, énergique, autocratique, sûr de lui et autoritaire, le Huit affirme sa force et son pouvoir en masquant sa vulnérabilité et ses faiblesses aux yeux des autres. (Il peut vous paraître étrange que la liste commence par le type Huit au lieu du type Un, mais c’est à cause de la structure de l’Ennéagramme. Les Huit, les Neuf et les Un sont dans la même triade instinctive, aussi apparaissent-ils ensemble.)




TYPE NEUF : le Médiateur

L’histoire du Médiateur tourne autour de la conviction inconsciente que sa présence importe peu aux autres. Pour éviter l’isolement et maintenir la paix, le Neuf s’efforce de suivre le courant, d’éviter le conflit et d’adopter les préférences, les points de vue et les priorités d’autrui. Facile à vivre, affable, parfois complaisant, le Neuf ne s’affirme pas et est altruiste au point de s’oublier.




TYPE UN : le Réformateur

Les Un sont des personnes honnêtes, consciencieuses, méticuleuses, disciplinées et moralement héroïques. La fausse promesse sous-jacente de leur histoire est la conviction que le monde n’aime et ne récompense que les « bonnes » personnes et juge les « mauvaises ». Si vous êtes piégé dans l’histoire du Réformateur, vous essayez de gagner de l’amour en réprimant votre colère, en étant à la hauteur de grands critères moraux et en cherchant à vous perfectionner, vous, les autres et le monde. (Dans The Road Back to You, ce type était appelé le Perfectionniste, mais j’ai décidé de l’appeler désormais le Réformateur. Si on me donnait un centime chaque fois qu’un Un me remercie d’avoir effectué ce changement, je serais plus riche que Jeff Bezos.)




TYPE DEUX : l’Altruiste

Les Deux sont généreux, encourageants, attentionnés et prompts à servir, ils veulent désespérément être aimés et appréciés. Les gens qui habitent la malheureuse fiction de l’Altruiste sont inconsciemment convaincus qu’ils ne peuvent être aimés pour ce qu’ils sont, mais seulement pour ce qu’ils font pour les autres. Il est par conséquent logique que nier leurs besoins et aider autrui soit leur stratégie personnelle pour obtenir l’amour et l’approbation.




TYPE TROIS : le Battant

Les Trois sont déterminés, accros à leurs objectifs, conscients de leur image et orientés vers l’action. Leur histoire dominante est basée sur l’idée fausse qu’obtenir le succès et éviter l’échec à tout prix est la seule manière d’être aimés et appréciés.




TYPE QUATRE : le Romantique

Les Quatre sont des personnes créatives, sensibles, capricieuses et passionnées dont l’histoire tourne autour de l’idée qu’il leur manque une qualité cruciale et que jusqu’à ce qu’ils la récupèrent, ils ne seront jamais aimés, compris, entiers ou bienvenus dans le monde. Accros à leur propre souffrance, ils cherchent à étayer leur image vacillante en se montrant singuliers.




TYPE CINQ : l’Observateur

Secret, très observateur, analytique et émotionnellement distant, le Cinq s’est construit autour de l’idée que le monde est intrusif et émet plus de demandes qu’il ne peut en supporter. Par conséquent, il se protège contre l’intrusion en réduisant ses propres besoins, en observant plutôt qu’en participant, en s’isolant et en accumulant du savoir pour parer à son sentiment d’impuissance et d’infériorité.




TYPE SIX : le Loyaliste

Chaleureux, digne de confiance, curieux et anxieux, le Loyaliste s’est convaincu que le monde est dangereux et que la seule manière de rester en sécurité est d’être hypervigilant, de forger de puissantes alliances et de se préparer au pire.




TYPE SEPT : l’Enthousiaste

Le récit limitant du Sept vient de sa conviction inconsciente que les émotions, les pensées et les situations pénibles doivent être évitées à tout prix. Charmant, intelligent, amusant, orienté vers l’avenir, optimiste et aventureux, le Sept craint d’être piégé dans des émotions négatives dont il ne pourrait se débarrasser.






Choisir une nouvelle histoire

Les fans de l’Ennéagramme expriment souvent leur ébahissement devant le fait qu’il les décrit si bien. Mais est-ce tout ce qu’il a à offrir – une description statique de la personnalité, dont on peut bavarder à des cocktails ou faire des mèmes sur Instagram ? Fichtre, non. L’Ennéagramme est une ordonnance pour un changement en profondeur.

Plus je lisais des choses sur l’histoire du Romantique (Quatre), plus je réalisais que je m’étais cramponné à un récit construit sur un mensonge. Il déformait ma compréhension de moi-même et m’empêchait de devenir ce que je suis vraiment. Si je devais incarner une expression plus saine de Ian Cron, il fallait que je quitte la vieille histoire du Romantique et que je pénètre dans sa nouvelle histoire.

Écoutez : la somme de ce que j’ai appris en tant que psychothérapeute, prêtre épiscopalien, directeur spirituel et individu engagé dans son propre parcours de transformation se résume à quelque chose de tout simple : toute transformation commence par la transformation du récit.

Vous ne changerez pas si vous ne vous libérez pas de votre vieux récit. C’est le travail que nous avons tous à faire, et l’Ennéagramme peut nous y aider. Je pourrais prononcer maintenant une prière de clôture et passer le panier de la quête, mais il y a beaucoup, beaucoup plus à dire sur le fait de réécrire sa propre histoire.

La professeure Cynthia Bourgeault conte une brillante parabole dans son livre The Wisdom Way of Knowing, qui illustre la bataille à livrer pour se débarrasser de sa vieille histoire et concocter une histoire plus vraie :


Il était une fois, dans un pays pas si lointain, un royaume de glands niché au pied d’un grand chêne. Comme les citoyens de ce royaume étaient des glands modernes et pleinement occidentalisés, ils vaquaient à leurs affaires avec énergie ; et comme ils étaient des glands en milieu de vie, des baby-boomers, ils suivaient beaucoup de cours de développement personnel. Il y avait des séminaires appelés « Tirer tout ce que vous pouvez de votre coquille ». Il y avait des groupes de rétablissement et de soutien pour les glands blessés par leur chute originelle de l’arbre. Il y avait des spas pour huiler et polir les coquilles et différentes thérapies de glandopathie pour accroître la longévité et le bien-être.

Un jour, au beau milieu du royaume, apparut soudain un petit étranger noueux, apparemment lâché par un oiseau de passage. Il était sale et tête nue, ce qui fit immédiatement mauvaise impression à ses compatriotes. Accroupi sous le chêne, il balbutia un conte à dormir debout. Désignant l’arbre, il dit : « Nous… sommes… ça !

— Visiblement il délire », conclurent les autres glands. Mais l’un d’eux s’efforça d’engager la conversation :

« Alors, dis-nous, comment pourrions-nous devenir cet arbre ?

— Eh bien, répondit le petit gland en désignant le sol, ça a quelque chose à voir avec le fait de nous enterrer et de briser notre coquille.

— C’est dingue, répondirent-ils. Totalement morbide ! Nous ne serions évidemment plus des glands4. »



Tant que votre vieille coquille reste en place, vous ne deviendrez jamais ce que vous étiez destiné à devenir, c’est-à-dire un chêne. Votre vieille histoire doit s’ouvrir pour que la graine de votre moi authentique puisse germer. Je ne dis pas que vous allez modifier entièrement les traits qui font de vous ce que vous êtes. Si vous êtes un Observateur (Cinq), vous continuerez probablement d’apprécier la solitude et d’apprendre avidement de nouvelles choses pour en faire étalage à des soirées courues. Mais si vous êtes prêt à vous relever les manches, vous découvrirez la valeur et la satisfaction qui accompagnent le fait de cultiver des relations transparentes et profondes.

Si vous êtes un Meneur (Huit), vous pouvez ouvrir votre cœur tendre et survivre à la vulnérabilité, en comprenant que la faiblesse humaine est, paradoxalement, une force.

C’est une tâche difficile. Il n’est pas possible d’entrer dans une histoire sans se confronter à la résistance aveugle des glands de la parabole.
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